
Des attitudes pour participer au Processus Synodal 

En diverses occasions, le pape François a partagé sa vision de ce à quoi ressemble 

concrètement la pratique de la synodalité. Voici des attitudes particulières qui permettent 

une écoute et un dialogue authentiques lors de notre participation au processus synodal. 

● Être synodal nécessite un temps de partage : Nous sommes invités à parler avec un 
courage et une honnêteté authentique (parrhesia) afin d'intégrer la liberté, la vérité et la 
charité. Chacun peut grandir en compréhension grâce au dialogue. 

● L'humilité dans l'écoute doit correspondre au courage dans la parole : Chacun a le 
droit d'être entendu, tout comme chacun a le droit de parler. 

 ● Le dialogue nous conduit à la nouveauté : Nous devons être disposés à changer nos 
opinions en fonction de ce que nous avons entendu des autres. 

● L'ouverture à la conversion et au changement : Nous pouvons souvent être résistants à 
ce que l'Esprit Saint essaie de nous inspirer pour entreprendre. Nous sommes appelés à 
abandonner les attitudes de complaisance et de confort qui nous conduisent à prendre des 
décisions purement sur la base de la façon dont les choses ont été faites dans le passé. ● Les 
synodes sont un exercice ecclésial de discernement : Le discernement repose sur la 
conviction que Dieu est à l'œuvre dans le monde et que nous sommes appelés à écouter ce 
que l'Esprit nous suggère. 

● Nous sommes les signes d'une Église qui écoute et qui chemine : En écoutant, 
l'Église suit l'exemple de Dieu lui-même, qui écoute le cri de son peuple. 

     ● Laissez derrière vous les préjugés et les stéréotypes : Nous pouvons être alourdis par nos
faiblesses et nos péchés. Le premier pas vers l'écoute consiste à libérer nos esprits et nos cœurs 
des préjugés et des stéréotypes qui nous conduisent sur le mauvais chemin, vers l'ignorance et la 
division. 

● Surmonter le fléau du cléricalisme : L'Église est le Corps du Christ rempli de différents 
charismes dans lesquels chaque membre a un rôle unique à jouer. À l'image du Christ, le 
véritable pouvoir est le service. 

● Guérissez le virus de l'autosuffisance : Nous sommes tous dans le même bateau !

● Dépasser les idéologies : Nous devons éviter le risque d'accorder une plus grande 
importance aux idées qu'à la réalité de la vie « de foi »que les gens vivent concrètement.

 ● Faire naître l'espérance 

 ● Les synodes sont un moment pour rêver et "passer du temps avec l'avenir" : créer 
une vision de l'avenir remplie de la joie de l'Évangile. Les dispositions suivantes aideront 
les participants (cf Christus Vivit) 

o Un esprit d'innovation : Développer de nouvelles approches.

o Être inclusif : Une Église participative et co-responsable, capable d'apprécier sa propre 

richesse, embrasse tous ceux que nous oublions. Soyons ouverts: évitons les étiquettes 
idéologiques et utilisons toutes les méthodologies qui ont porté leurs fruits. 

o Comprendre le concept d'une Eglise co-responsable : Pour valoriser et impliquer le rôle et 

la vocation uniques de chaque membre du Corps du Christ, pour le renouveau et le 



développement de l'Église tout entière. 

o S'ouvrir au dialogue œcuménique et interreligieux : 

QUELQUES PIEGES A EVITER 

Comme dans tout voyage,  nous devons être conscients des pièges qui pourraient entraver

notre progression pendant cette période de synodalité. Voici quelques pièges à éviter : 

1) La tentation de vouloir nous diriger nous-mêmes au lieu de nous laisser conduire par Dieu.

La synodalité n'est  pas un exercice stratégique d'entreprise.  Il  s'agit  plutôt  d'un processus

spirituel dirigé par le Saint-Esprit. 

2) La tentation de nous concentrer sur nous-mêmes et sur nos préoccupations immédiates. La

démarche synodale est une occasion de s'ouvrir, de regarder autour de nous, de voir les choses

d'un autre point de vue et de s'engager dans une action missionnaire vers les périphéries. 

  3)  La tentation de ne voir  que les  "problèmes".  Les  défis,  les difficultés,  auxquelles  notre

monde et notre Église sont confrontés sont nombreux.Nous pouvons manquer la lumière si nous

nous concentrons uniquement sur l'obscurité. Apprécions les endroits où le Saint-Esprit génère

de la vie.

4) La tentation de se concentrer uniquement sur les structures. Le processus synodal appellera

naturellement  à un renouvellement  des structures à différents niveaux de l'Église,  afin de

favoriser une communion plus profonde, une participation plus complète et une mission plus

fructueuse. En même temps, l'expérience de la synodalité ne devrait pas se concentrer en

premier lieu sur les structures, mais sur l'expérience d'un voyage ensemble pour discerner le

chemin à suivre, inspiré par l'Esprit Saint.

5)  La tentation  de ne pas  regarder  au-delà  des  limites  visibles  de l'Église.  En exprimant

l'Évangile dans nos vies, les laïcs, hommes et femmes, agissent comme un ferment dans le

monde dans lequel nous vivons et travaillons. Un processus synodal est un temps de dialogue

avec des personnes issues du monde de l'économie et de la science, de la politique et de la

culture, des arts et du sport, des médias et des initiatives sociales. Ce sera un moment de

réflexion sur l'écologie et la paix, les questions de vie et la migration. 

Nous devons garder  une plus  grande vue  d'ensemble pour  remplir  notre  mission dans  le

monde. C'est également l'occasion d'approfondir le cheminement œcuménique avec d'autres

confessions chrétiennes et d'approfondir notre compréhension d'autres traditions religieuses. 

6) La tentation de perdre de vue les objectifs du processus synodal. Au fur et à mesure que

nous  avançons  dans  le  parcours  du  Synode,  nous  devons  veiller  à  ce  que  même si  nos

discussions peuvent être très variées, le processus synodal maintient l'objectif de discerner

comment Dieu nous appelle à avancer ensemble.  

7) La tentation du conflit et de la division. " Que tous soient un " (Jean 17,21). 



8) La tentation de traiter le Synode comme une sorte de parlement. Cela confond la synodalité

avec une "bataille politique" dans laquelle, pour gouverner, un camp doit vaincre l'autre. 

9) La tentation de n'écouter que ceux qui sont déjà impliqués dans les activités de l'Église. 


